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SUR  L'ANATOMIE  MICROSCOPIQUE 
DES  ORG~ANES  CENTRAUX  DU  SYSTEME  NERVEUX 
ETUDES 
du Prof. C.  QOLGI  de Pavie. 
(Suite  et fln) (1). 
MBthodes  de Recherche. 
Dans le cours des  btudes  dont j'expose ici les rBsultats, j'ai toujours 
eu soin de profiter de toutes les mbthodes qui ont Bt6  introduites, peu 
B peu,  dans la technique microscopipe. Ainsi, sans oublier de faire des 
tentatives reitkrhes pour obtenir tout ce que peuvent donner les expB 
dients qu'on  emploie  ordinairement  pour  l'htude  des 6lBments  isoles 
(durcissemenbmac&ration par les solutions  attdnubes de  bichromate , 
d'acide  chromique,  de bichlorure de mercure,  d'alcool  attdnue;  dila- 
cdration, application  de diverses subsbnces colorantes , etc.).  Je  n'ai 
jamais ni?glig&  d'appliquer  les mbthodes qu'on  emploie commun~ment 
pour  l'6tude  de la  disposition , et les  rapports  des  diverses parties 
constitutives des Organes en~  question (section des pieces durcies  par 
l'acide  chromique, par  le bichromate, par l'acide  osrnique; imprhgna- 
tions m6talliques diverses,  etc.).  Je juge  Une  semblable application de 
toutes les mhthodes les plus  usuelles de la technique  microscopique , 
non-seulement  opportune,  mais  absolument necessaire  pour  celui  qui 
veut approfondir ses connaissances sur l'organisation  intime d'organes 
d'une  structure si compliquee  comme le sont ceux qui constit.uent le 
systeme nerveux central.  C'est  mbme par la comparaison  des rhul- 
tats obtenus par les  diverses  mbthodes, et  en  les faisant  servir  de 
contr6le l'une  h l'autre, que nous pouvons nous former Une  appr8cia- 
tion fondbe  sur les  controverses, qui se sont Blevbes  sur ce difilcile 
sujet et qui continuent toujours entre ses histologistes,  et arriver  8 
des  conclusions qui representent un progrh r6el dans nos connaissances. 
Ainsi,  tandis que les mbthodes avec lesquelles on obtient l'isolement 
des BlBrnents,  permettent  d'htudier  la  constitution  intime  de Ces  616- 
(1) Archives  italietwes de  Biologie. Tom.  IV, p. B. ments  considdrds individueilement, les rnbthodes communes de durcis- 
Semen$ par l'acide  chromique, le bichromate, l'alcool,  etc., d0nnen.t tou- 
jours  le rneilleur moyen  pour s'orienter  sur la disposition, les rapports 
et les proportions quantitatives des diverses parties constitutives, tandis 
que  des  particularitds  quelque peu  plus  spdciales,  notamment sur la 
marche des flbres nerveuses, peuvent se distinguer dans les  sections trai- 
t&s  par l'acide  osrnique ou les mdthodes de Weigert. Ce n'est pas sans 
profit qu'on  ernploie dans le m6me but les prdparations traithes par la 
mdthode  du  chlonire d'or,  soit dans la forme originale proposhe  par 
Gerlach, soit avec la serie des modiflcations qui ont 6t6 suacessivement 
suggdr8es par Boll, Gerlach, Löwit, Fischer, etc. Cependant, quant aux 
rhsultats que beaucoiip d'opdrateurs veulent attribuer aux  mdthodes par 
le ~hlorure  d'or, je ne puis m'empecher da dire quYappliqu8es  au systbme 
.  nerveux central, loin de pouvoir  nous  offrir ces pretendus avantages, 
ces mdthodes peuvent tout au plus nous  fournir  quelque nation  su~ 
la  physionomie gBndrale des faisceaux  de fibrus  nerveuses.  Si,  dans 
les Couches de substance grise, Ces methodes nous font voir un entrela- 
cement compliquh  de dbres,  certainement elles n'arrivent  pas  A  nous 
faire connaitre,  ce  qui  serait  plus  important,  la  manibre  dont  cet 
entrelacement  est forme, ni h nous faire distinguer les diverses parties 
qui  contribuent h  sa formation. 
Mais je ne veux pas m'occuper  ici  de toutes ces mdthodes, d'abord 
parce qu'en  les  appliquant, je  m'en  suis  rigoureusement  tenu  aux 
rQgles indiquhes par ceux qui en proposent l'application,  ensuite parce 
que les  faits  que j'expose  dans  ce  travail,  et  qui  reprdsentent  un 
progres dans nos connaissances sur l'organisation  intime  du  systhme 
nerveux central, je les dois exclusivement h l'application des nouvelles 
rhctions que j'ai  trouvdes, 
Ainsi,  c'est  seulement des procdd4s qu'on  doit suivre  pour  obtenir 
Ces  daotions que j'entends  m'occuper,  dans  ce  chapitre sur les  mb 
thodes de recherches. Et, puisque ,  31  propos des notes  que j'ai  d6jA 
Qcrites  sur ces procddes, en diverses occasions, quelques personnes qui 
a'occupent  d'histologie  ont dit que ces notes ne sufflsent  pas  & fournir 
des indications sumsantes & celui qui, sans autre guide, voudrait entre- 
prendre  ce gerne de recherches, j'aurai  soin  de rendre la description 
que je vais faire la plus  dbtaillee et la plus prdcise possible, m&me  au 
prix d'exaghrations  dans les  dhtails,  parce  que ,  A  ce propos,  mon 
premier desir  est  de donner h  tout le monde  le  moyen  de contrbler 
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Les rnbthodes  particulibres auxquelles je dois  mes resultats les plus 
remarquables sont les suivantes : 
io  ~dthode  de  la cobratilon aoire, obtenue  en  trailtant  succes- 
sz'uemernt les gz'eces par  le  bichromate de potasse ou d'amponztaqw, 
et gar  le  nilrate d'argend. 
2" Mdthode  äe  Z'actz'on  successive  d'un &lange  osmio-bichl-o- 
mtqzce  et du rlz'trate d'argent. 
30  ~6thode  de l'aclton comblinee  du  bichromate  de polasse  ou 
d'ammoniague et du bzich lorure de  mercure (coloration apparemment 
noire h  la  lumihre transmise, et blanc-m&talUque  h la lumiere direqte). 
Mt3thode de Pnotion oombinee da biohromate de potaseo 
et du nitrato d9&rgent. 
Dans la s6rie des mhthodes que j'ai  appliquhes sphcialement, celle-ci 
est, en un certain point,  la  mclthode fondamentale; les autres ne sont 
que des modifications ou des derivations, sugghrdes par le d&ir d'abrbger 
la phriode  du traitement prdliminaire des pibces, de rendre les prbpa- 
rations plus durables,  de  modifier de diverses manidres les rAsultats, 
spdcialement en rendant la rdaction  plus diffuse, ou pour la fixer d'une 
manibre spkciale sur l'une  ou  sur l'autre  cathgorie d'klclments, ou sur 
Une  partie d'entro  sux. 
Et ici je  ne crois pas hors de propos  de noter de suite que, bien 
que dans les procddhs  de technique microscopique que je vais dhcrire, 
la partie essentielle repose  sur le nitrate d'argent, ils n'ont rien pour- 
tant de cornxxlun  avec  la mclthode  ordinairement  employhe  pour  la 
coloration brune ou noire de la  substance  intercellulaire des 6pith8- 
liums ed endoth6liurns et des  tissus conjonctifs. 
En effet, tandis que, dans cette mhthode,  les solutions attenulies de 
nitrate d'argent sont directement appliquees sur des tissus frais, presque 
exclusivement  sur la surface  des membranes ou  des tissus membra- 
neux de peu d'dpaisseur  (lames aponeurotiques, substance  propre dt? 
la cornhe, intime des vaisseaux, etc.) et que dans la rhaction la lumihre 
a  un r61e  indispensable,  dont l'effet  produit le nojrcissement du com- 
pos6  dhrivant du contact entre les dites substances  fondamentales et 
le sel d'argent ,  dans  mes  procddes, au  contraire , l'infiuenca  de la 18  C.  C~OL~-I 
lumitlre n'a  rien  ZI  y faire,  et la rdaction  so fait par la  pdn6tration 
graduelle de la solution  du sel d'argent  dans les pihces plus ou mojns 
volumineuses, prdalablement  traithes par le bichromate; 1a  coloration 
noire des divers dI6ments constitutifs du ~~SSU  nerveux se fait par Une 
action rhduotrice qui, sous l'influence  du bichromate, s'exerce par les 
klhments mBmes  sur le sel d'argent. 
Le proo6d6 employe pour obtenir la coloration noire des  Bidments 
constitutifs des Organes nerveux centraux consiste en deux ophrations, 
c'esadire : 
a) mrcissment des  gt&ces 21ar  une  solzctton  äe &z'chromate 
de polasse. 
B)  Immersliom  des gidces  dzlrcz'es daw la  soEuttom  de  rcilrate 
d'argent. 
a)  DurcZssement pur  Ze  Bfchromale.-  Bien  qu'il  n'y ait pas de 
regles spkciales pour le durcissement, mais qu'on doive suivre celles qui 
sont ordinairement indiqudes pour obtenir un durcissement convenable 
-  et uniforme,  pourtant cette partie du prochde est celle qui dernande le 
plus de  soin,  d'autant plus que la phriode de tomps ndcessaire, afin que 
les pieces acquihrent le  dagr6 de consistance voulu pour que le second 
reactif puisse agir convenablement,  varie,  comme je  l'expliquerai plus 
loin, selon les ciroonstances et surtout suivant la temphrature du milieu 
oh l'on  ophre. 
Pour la premibre immersion des pitlces, j'emploie,  ou bien uno simple 
solution de bichromate & deux pour  cent (avoir soin que les rdactifs 
soient purs),  ou  bien la formule usuelle  de Müller.  La  quantith  de 
liquide  doit gtre plus ou  moins zbondante  en raison du nombre das 
pieces qu'on  veut faire durcir. 
La partie du cerveau ou  de la  moelle bpinihre yui doit Btre soumise 
au proc6dd  sera partagee en segments plutßt assez  petits (environ un 
centimetre ou un centimhtre et demi cube). I1  importe aussi  que  les 
pihces  soient  fraiches; il  est  certain que les rdsultats sont d'autant 
meilleurs que  ses pihces  sont plus fraiches ; il convient aussi d'opdrer 
sur le cerveau d'animaux  qui  viennent  d'htre  tu6s ;  pourtant, on peut 
aussi obtenir des rhultats satisfaisants 24  ou 48  heures apr&s la mort. 
11  est superflu d'ajouter  que  les  segments  devront  etre tailles rQgu- 
lihrement, et dans des directions ddtermindes (varjant selon les parties 
dtudier) afln qu'on  puisse etre en mesure de faire une apprhciation 
certaine des rapports des parties et de la disposition des dlements qu'on 
voudra Qtudier. SUB  IJ'ANATOMIE  MICROSCOPIQUE DES ORGANES  CENTRAUX  ETC.  19 
Pour que le durcissement se fasse assez vite et qu'il  devienne uni- 
forme il conviendra ensuite d'augmenter  graduellsment la concentra- 
tion  du liquide,  en portant la dose du  bichromab du 2 ou 2 1/,,  au 3, 
4, 5 pour  cent. 
Soit que,  pour  donner aux pihces la consistance voulue, on prdde 
par augmentation graduelle  de la  concentration de la solution durcis- 
sante, soit que l'on  maintienne la mbme  concentration, il est toujours 
bon  de changer assez frhquemment le liquide d'immGrsion, afin d'hviter 
qu'il  ne se produise des moisissures,  comme il s'en  dbveloppe  facile- 
ment dans les solutions de  bichromate,  pour  peu  qu'on  nbglige  de 
surveiller les pibces.  Dans le meme  but, il est utile de rnettre  dans 
les bassins,  avec les pihces,  un peu de Ces substances qui servent prQ- 
cishment A emp8cher le dbveloppement  des hyphomycbtes (camphre, 
acide salicylique, etc.). 
Ce qui, dans l'application de la mdthode, importe le plus pour obtenir 
de bons rdsultats,  mais ce qui en m6me temps est le plus  diacile h 
prhciser, c'est  la pQriode de temps pendant laquelle les pieces devront 
EItre  maintenues immergdes  dans la solution de biohromate, avant de 
passer A la seconde opdration du prochdh, ~'estcs-dire  A la rdaction par 
le nitrate d'argent. 
La  durde de l'immersion  necessaire pour  que les pihces acquibrent 
ca degr8, riu  plut8t cette qualite sphciale de duiccissement, qui se pr6b 
le mieux b obtenir,  avec l'immersion  successive dans  la  solution  de 
nitrate d'argent,  Une  rbction Ane  et diffuse sur les divers Blbments 
du tissu nßrveux, varie, suivant les circonstances, telles que le degr6 
de concentration du liquide,  1'Qtat des pibces,  la quantitd  du liquide, 
la tempdrature ambiante, et par conshquent suivant la saison. 
Quant aux diffhrences qui peuvent rdsulter du degrd de concentra- 
tion et de la quantitB du liquide, il est presque superflu de dire qu'on 
peut les Bcarkr en suivant des rdgles  precises  et constantes  dans la 
preparation de ces liquides durcissants,  et en rnettant les pidces dans 
des vases bien  bouchb, et aussi en conservant, autant que possible, 
un rapport  constant  entre le  nombre  des  pibces  et la  quantite du 
liquide conservateur. 
Quant aux r6sultats de la rdaction, l'influence  exercde par les difi 
fbrences de la temphrature ambiante, est plus  considdrable;  et c'est 
meme  Li  cette influence quo se rapportent  essentiellement  toutes  les 
incertitudes que lplsse la mbthode. 
Pour ne parler que des extremes, tandis que, Par exemple, dans la 20  C.  GOLBI 
Saison  des  chaleurs, On  peut,  aprhs  i5 h  20  ~OUPS  seulement  d'im. 
rnersion  des pibces dans le bichromate,  obtenir d6jh de bons rGsultats, 
mi  continuent h  se manifester et ~4  se ddvelopper avec Ies modißcations 
graduelIes clont je  parlerai plus loin, ju~qu'h  30,  40, 50 ~OU~S  (rarement 
plus); dans la saison froide, au contraire,  on  obtient difl'icilement des 
resultats un peu remarquables avant un mois  ou mbme  un  mois  et 
demi de s6jour dans 1e  bichromate; la rdaction, avec 16s modifications 
graduelles inhdrentos,  peut  ensuite continuer h  se inanifester jusqu'h 
2, 3  et m6me  4 mois  d'immersion;  bien  entendu pourvu  que la con- 
servation  des pieces ait dtB  soignde selon les rbgles dbjh indiqudes. II 
est preque inutile de noter que par le Passage graduel de la saison 
froide 2t  la saison chaude,  et vice-versa, il  se produit  des  modi5ca- 
tions concordantes, m6me  dans le mode cuivant lequel se  produit  la 
rdaction.  Or, il n'est  pas facile  de remedier h toutes ces  oscillations 
qui se rapportent  h la tempdrature ambiante;  et cela  surtout  parce 
que les oscillations en question, ajoubjes, aux autres causes d'incerti- 
tude que l'on  sait, font que les rhsultats des observations faltes sur Une 
categorie de pihces,  ne peuvent jamais se  rapporter  trds exactement 
A ceux obtenus par des observations faites sur d'autres cathgories; la 
ressource de l'dtuve  h temp6raturu uniforme, dont je parlerai ci-aprhs, 
ne peilt pas  donner  cette precision  qu'on  pourrait supposer. 
Le moyen  le plus sfir pour remddier  2i tous Ces inconv6nients, c'est 
de rdpeter souvent les  essais,  c'esbh-dire,  avoir h sa  disposition un 
bon  nombre de petites pihces, d'en  mettre une ou plusieurs, de periode 
en pbriode,  dans la  solution  de sel d'argent,  afin  de vdrifler  ensuite 
si la piece ou  les pieces se trouvent dans  les  conditioiis  voulues.  Si 
la rhaction  s'opbre  bien,  alors on  continue avec plus  de soin la sdrie 
des essais h diverses phriodes  de  distance,  afin  d'obtenir  toutes  ces 
gradations de  la rdaction  qui  sont un autre des avantages de la  mB- 
thode.  I1  est entendu que ces divers essais devront 6tre plus ou moins 
rapprochhs l'un  de l'autre  suivant la saison.  Dans la  saison  chaude, 
pendant laquelle la qualit6 necessaire de durcissement  s'acquiert trhs 
promptement,  les essais devront Btre rapprochhs l'un  de: l'autre; dans 
la saison froide, au contraire,  pendant laquelle le durcissemsnt voulu 
ne s'obtient  que dans le cours de plusieurs mois,  les essais  pourront 
se faire A des intervalles de huit ou dix jours, h comrnencer du moment 
ou, selon les donnhes ci-dessus, on  psut,  avee quelque fondoment,  sup- 
Poser  les pihces commencent A se trouver dans les conditions voulues. 
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d'argefit. -  Si les diverses circonstances dont j'ai  par-6 rendent im-' 
possible  d'exposer  en termes absolument prdcis aprbs quel nombre de 
semaines ou de jours, les pibces doivent etre transvasees du bichromate 
dans le nitrate d'argent,  Ce  n'est  Pas un motif pour  prBtendre que la 
mdthode ne peut donner que des rdsultats excessivement indQtermin&; 
toutes les  difflcultes sont vaincues, et i'on  peut arriver B la certitude 
absolue d'obtenir toujours d'excellents resultats par le simple moyen we 
j'ai indiquh, celui d'insister sur les Bpreuves avec chaque sQrie  de pibces. 
Donc, pour  conclure,  les  difncult6s  sont B  peu  prh Bgales  B  celles 
qu'on  rencontre  dans l'applioatian  de tous  les  autres  prochdhs  d'im- 
prhguation ou d'irnbibition,  sans  en  excepter  celui des plus simples 
irnbibitions par le carmin, A 1'Qgard desquelles, comme on  sait, ce n'est 
qu'aprbs  avoir,  par des epreuves rdgtdes, acquis la connaissance des 
qualites du liquide colorant et de celles des pibces, qu'on arrive  h obtenir 
des rdsultats prompts et surs. 
La solution  de nitrate d'argent que j'ai  employ6e habituellement est 
au  0,75  O/,;  mais j'ajouterai  de  suite qu'il  n'est  d'aucune fagon indis- 
pensable  de s'en  tenir rigoureusement  h cette formule pour la rdussite 
de la rhaction.  Des  solutions un peu  plus ou un peu  moins  concen- 
trdes ne modifient pas sensiblement les rdsultats. A ce propos, je dirais 
encore seulement, que l.es solutions un peu moins concentrees  (0,50 O/,) 
semblent plutot  mieux  adaptees h ces  dpreuves  (c'esa-dire  qu'elles 
donnent des rdactions plus fines, bien que lirnitdes  A peu  d'hldments) 
quand Ses pibces n'ont  pas  encore atteint  un  durcissement  parfait, 
tandis qu'au contraire, des solutions un peu plus concentrBes  (jusqu'h 1  O/,) 
semblent s'adapter mieux, quand il s'agit  des pibces  dont le durcisse- 
ment est,  par hasard, un peu trop avancB. 
La  quantitd de solution de nitrate d'argent  h employer  doit varier 
selon le nombre et le volume  des pibces  qu'on  veut immerger, mais 
elle doit  toujours  etre  relatirement  abondante. Pour  deux  ou  trois 
petites pibces  du volurne dont j'ai parl6 (un centim. cube) j'ai  empIoy8, 
en moyenne, environ un  demi-verre  de liquide. 
A  l'instant oh  les  pihces  sont  transvasdes  du  bichromate  dans  la 
solution  de  nitrate  d'argent,  il  se produit  dans  cette  dernibre  un 
abondant prAcipit6 jaunatre de Chromate d'argent.  Or, on  comprend 
que la formation  de ce prhcipitd se fait aux dbpens du titre du liquide, 
puisque, par la forrnation  instantanbe du composd insoluble, Une partie 
plus ou moins consid8rable du  sel d'argent  dissous se trouve  neutra- 
lide. Naturellemcnt, cela change les rapports,  m6me osmotiques, entre 22  C.  CIOL~I 
le liquide qui doit penbtrer dans 1'8paisseur  des  pihces  et les Partie$ 
internes,  les  bldments , des  pibces  elles-memes.  I1 pourrait  mbme 
arriver que la totalitd  ou la  plus  grande  partie  du nitrate  d'argent 
dissous fGt  pr4cipit6,  ce qui pourrait etre cause que la rdaction man- 
plus ou moins compldtement. Pour 6viter de pareils inconvthients, 
il est bon  de  soumettre  les  pihces,  pour  lesquelles  on veut  exphri- 
menter la rdaction,  & un lavage prdliminaire  avec une  solution  plus 
attenude du m6me rhactif.  Dans ce but ,  et aussi  par dconomie, j'ai 
l'habitude  de me servir des solutions que j"ai  laissdes de cdtd, c'est-A. 
dire de celles qui ont ddjh servi pour d'autres piAces,  et  dans lesqaelles 
le nitrate d'argent  n'a  pas  dtd  compl6tement  neutralis6.  En faisant 
cette esphce de lavage,  de facon  2i  ce qu'en  mettant les pihces  dans 
Une  solution transparente et pure il ne se forme plus aucun precipitd, 
les pibces sont finalement immergdes dans la solution au titre indique. 
Aprhs  cela la  prdparation ne  demande plus,  ordinairement, aucun soin 
particulier, puisque, si on  a  mis la solution  en quantitd relativement 
abondante,  de la manibro  que je  l'ai  dit, la quantitd de rdactif est suf- 
fisante pour  que son action puisse se manifester dans toute l'dpaisseur 
de la pihce.  I1 est bon  toutefois  de se souvenir que, dans certains cas, 
qui se produisent spdcialement quand il s'agit  des pihcev qui, B la suite 
d'une  immersion  prolongde  dans  les  solutions  de  bichromate,  sont 
abondamment imprdgndes  de ce  rdacti!',  apres B,  8 ou 10 heures d'im- 
mersion dans le nitrate d'argent,  il convient de substituer une autre 
solution bien  pure de ce sel 21  celle dont  an s'est servi primitivement. 
On  doit le  faire quand  le liquide  d'immersion  vient  2i  prendre  une 
couleur jaunatre,  ce qui veut dire que la  solution de  nitrate va en Se 
neutralisant, d'oh  il pourrait  arriver que Ie  rdactif perdit les propor- 
tions voulues  pour pouvoir  6tendre son  action,  mBme  sur toutes  les 
parties cen trales des pieces. 
Aprbs avoir ddjh  dit que la r&act.ion,  au  moyen de laquelle s'obtient 
la coloration noire  des divers Qlhments du  tissu  nerveux,  n'a  rien 
de commun avec celle qui  se  produit  SOUS  l'influence  de la  lumihre 
qui  donne la coloration noire des substances intorcellulaires, il sufflra 
d'ajouter  que quand les pihces se trouvent dans les conditions susdites, 
il est absolument indifferent de los tenir sous  l'influence  ou hors  ue 
l'influence  de Ia  lumibre; la rkction qui s'opbre  par la  p6n6tration 
waduelle du nitrate d'argent dans l'interieur du tissu a identiquement 
lieu dans l'un  comme dans l'autre cas. La seule regle, B laquelle l'exp8- 
rience m'a  fait reconnaitrs quelque opportunitd, par rapport aux con- SUR  L'ANATOMIE  MICROSCOPIQUE  DES  ORG.~NES CENTRAUX  ETC.  B 
ditions dans lesquelles On doit tenir les pikes immergees dans le nitrate, 
que dans la saison froide il importe de les placer dans une salle 
bien  chauffhe: j'ai  l'habitude  de  mettre les recipients sur une petib 
kable  h ~roxirnite  du poele  qui chauffe le laboratoire. 
I1  est de regle que les pieces doivent Qtre  tenues dans les conditions 
que j'ai  indiquhes pendant 24  ou 30  heures, et m6me 48, dans des cas 
exceptionnels. -  La periode  de 24  A  30  heures doit  6tre  maintenue 
comme regle, bien  que,  lorsque les pibces  se trouvent dans la pdriode 
opportune  de  durcissement,  elles  presentent  ddj8  la  rhaction  bien 
avanche apres deux ou trois heures seulement. Dans Ces  cas, on peut 
meme dire que,  au moins  ddns les couches les plus superficielles, la 
r6action  commence de suite, pour s'htendre graduellement, 'au fur et 
h mesure que le liquide s'infiltre  dans le tissu, meme dans les couches 
les plus internes. -  A l'hgai-d  des cas exceptionnels,  dans lesquels ii 
est utile ou nhcessaire de maintenir la piece sous l'influence du nitrate 
d'argent  pendant 48 heures et plus, cas dans  lesquels il sera Qgale- 
ment utile de changer une seconde fois  la solution, on prendra pour 
rhgle, en ghnkal, l'examen  qu'on  fera de quelques sections microsco- 
piques des parties superficielles des pihces pour  vhrifier si la rQaction 
est plus ou moins avancee,  et 6ventuellement on  so guidera aussi sur 
le Jaunissement du liquide, ce qui est un signe que le eactif va  en 
se neutralisant. 
Du reste j'ai  observ6 jusqu'A  prdsent qu'un s6jour indhfini des pihces 
dans sa solution de nitrate d'argent, pendant une sbrie de jours,  de 
semaines et meme de mois, n'a  rien de  nuisible;  et  c'est  meme  un 
moyen  convenable pour  conserver  les pihces qui doivent servir pour 
quelque etude sphciale qu'on  veut faire h loisir. 
Une des particulariths interessantes du proc6dh  que je  decris, c'est 
que, tandis que la reaction noire ou  brune ne  s'ophre  pas  exclusive- 
ment sur l'une  ou  l'autre cathgorie  des  Qlhments du  tissu  nerveux, 
mais qu'on  peut la  rencont.rer sur toutes (categories diverses  de  cel- 
lules gangliaires,  fibres nerveuses, dlbments de la nevroglie, 618ments 
des parois vasculaires),  il  arrive  aussi  que  la  coloration  contempo- 
raine de tous Ces 418menta ne se fait qu'exceptionnellement,  c'est-Mire 
seulement quand  les pibces  ont Une  certaine qualitb de durcissement, 
qui ne peut  etre atteinte qu'au  moyen d'un grand nombre d'essais.  En 
gendral ,  au  contraire , la rhaction  est partielle,  c'est-lt-dire  qti'elle 
s'opke plus fortement sur telle ou telle espbce  d'616ments , sur  telle 
ou telle couche, avec des gradations et des combinaisons qu'on pourrait 
dire infinies. 24  C.  CSOLGI 
Lein $&,re  un inconvhnient,  cette  particularitd est un autre avan- 
tage de ma mdthode.  En effet ,  si la  rdaction  s'ophrait  constamment, 
en Une  seule fois,  sur toutes les diverses cathgories d1d18ments, il en 
resulterait  Qvidemment une confhsion  si  inextricable  qu'il  serait im- 
possible  de  s'orienter  sur les  dispositions  et les  rapports  de  chaque 
Partie.  En  observant,  par  exemple,  que dans certaines pihces ce sont 
les  ceIlules nerveuses qui se  colorent davantage en noir, et  que dans 
d'autres  ce sont les cellules  de  ndvroglie,  en m6me  temps  que  les 
vaisseaux et quelques groupes de cellules nerveuses, il devient Bvident 
que,  par la  comparaison  de beaucoup de prAparations, on a le moyen 
de pouvoir, d'une  certaine facon, surprendre les diverses particularitds 
de disposition, et les rapports des diverses oategories d'Q16ments et de 
I'organisation  d'ensemble  des  diverses  rbgions.  Et cela d'autant  pIus 
que ces combinaisons et ces gradations  se produisent  aussi  &  i'dgard 
des diverses couches et des diverses zones qu'on  distingue ordinaire- 
inent dans ohaque  r6gion  du systbme  nerveux; par  exemple, pour 
ltBcorce c8rdbrale,  la rkction avec les diverses combinaisons  cith, 
est plus forte, tant6t dans la  Couche  superficielle ou dans la couche 
mddiane,  tant6t dans la couche profonde. 
Quant au  mode de se ddvelopper pour la coloration noire, ou & la suite 
de la reaction  dans Iss diverses  catdgories  d7614ments, il existe cer- 
tainement Une  regle qu'il  serait int6ressant  d'arriver  B prdciser afln 
de pouvoir  obtenir & volonte l'un  ou l'autre rBsultat;  mais il est trbs 
difflcile, sinon impossible,  d'y  arriver.  On cornprend  facilernel~t  cette 
difflculth quand on  considhre qu%  faire varier les rdsultats, concourent, 
en  outre des circonstances sus-indiqubes,  celles qui se rapportent aux 
diverses conditions dans lesquelles doivent  nhcessairement  se trouver 
les pibces  dans leurs differentes couches, par suite du manque d'uni- 
formit4 dans l'action  durcissante du bichromate. Los memes pihces ont, 
en effet,  ordinairement  un  degrB  de durcissement  progressivement 
moindre de la periphhrie au centre; il arrive aussi que pIusieurs des 
combinaisons et gradations mentionnbs plus haut peuvent s'observer 
dans la mame pibce. 
Dans tous ces cas,  on  peut admettre que,  quant au mode  de ddve- 
loppement de la rQaction dans les divers  Qldments du tissu nerveux, 
dans la m6me  s6rje des pihces successivement soumises  A l'action  du 
nitrate d'argent,  la rhgle suivante est h peu prbs suivie:  se colorent 
successivement : 
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fibres nerveuses se produit frequemment celle de quelques rares cel- 
lules gangliaires isolQes, dissdmindes ch  et lh dans la substance grise. 
La coloration des  fibres  nerveuses  a  peu  de finesse dans le com- 
mencement,  c'est,  dirai-je, Une  rhction  qua^ tumultuaire;  h mesure 
que le durcissement augmente (mais dans Une  phriode de temps plus 
ou  moins courte) la rhction prend  de la finesse, et alors on  peut voir 
bien  individualisees les flbres nerveuses (cylinder axis) qui  compomnt 
les  faisceaux,  et de Ces  faisceaux  on  voit  sortir des  fibrilles isolhes, 
dont, par un seul coup d'aeil,  on  peut distinguer les plus  petites par- 
ticularitb de cours et de ramification. 
2"  CeZZuZes  gurqgIitai?*es. -  D'abord,  ce sont toujours les  ceZlules 
gangliaires  des  couches les  plus superflcielles qui  se  colorent (par 
exemple,  dans l'dcorce,  les petites  cellules gangliaires de 1a  Zone  p& 
riphdrique).  En meme temps que ces cellules, il s'en colore aussi quel- 
ques-unes  solitaires et irr4gulihrement  dissdmindes das  les couches 
plus internes. En tout cas on passe ensuite, petit h petit,  de  1a  rhc- 
tion  qui interesse surtout les fibres,  Q celle qui interesse particulib- 
rement les cellules, et, h l'dgard  de Ces  dernibres, on observe enfin que 
ia rkaction noire va peu  & peu  en se gdneralisant, et en avanwnt des 
couches  superficielles  aux couches  moyeiines,  puis  aux  profondes. 
Ensuite il advient successivement  que, tandis que  la rdaction se  com- 
plbte pour les cellules des couches profondes, celle des couches super- 
Acielles devient toujours  plus limitke. 
Comme pour les  Abres,  pour  les cellules la rhction est d'abord un 
peu grossiare,  et peu propre  h mettre en Qvidence oertaines particu- 
larit6s d&licates et plus intdressantes; par  exernple, le prolongement 
nerveux se  colore rarement au commencement, sur Une  grande Qten- 
due; et m6me ordinairement on n'en  peut distinguer qu'un  bout trhs 
court,  de sorte qu'on  ne voit ni  son  cours, ni sa direction, ni les ra- 
mifications, tantot rares, tantot innombrables, auxquelles il donne nais- 
sance. Avec l'augmentation graduelle du durcissement, la rdaction des 
cellules  nerveuses  devient  aussi  toujours plus  parfaite , et envahit 
,jusqu'aux  plus petites subdivisions de leurs prolongements, soit prob 
plasmatiques,  soit nerveux. 
3"  CellzcZes  de ,?U &rogZ&.  -  On peut  dire que dans les pihs 
convenablement  durcies  par  le  bichromate, il se produit, depuis le 
commencement jusqu'h  la  fin, Une  rdaction  qui  intAresse  les cellules 
de la iiQvroglie. En effet, dans la phase oh prhvaut la coloration noire 
des fibres, comme dans celle  0% la coloration des cellules va  en s'Qten- 26  C.  ~OLQI 
dant Par degr&, on  peut  toujours distinguer ou des  cellules de n& 
vroglie isolbes,  ou  des groupes de ces  rnemes  cellules,  presentant  la 
r.&ction  caractdristique (couleur brun-caf6  ou jaun%tre) provenant  de 
l'action du  nitrate d'argent ;  d'ailleurs  c'est toujours  dans Une p6riode 
un peu avanche du  durcissement que, sur cette  catdgorie d'kldments, 
la reaction devient diffuse et fine,  de manihre h ce qu'on  puisse voir 
leur forme typique et les  rapports qu'ils  prdsentent.  La  rdaction de 
]a  nevroglie continue ordinairernent encore longtemps aprbs 1a periode 
convenable pouia la coloration  des  cellules gangliaires. 
A IT&gard  des cellules gangiaires, il importe auasi de noter qu8 les 
plus fines rdactions,  qui inthressent d'une manibre spdciale le prolon- 
gement nerveux, se produisent dgalement, d'ordinaire, Q Une periode un 
peu  avancde du  durcissement,  c'est-8-dire,  quand,  avec le  ddvelop- 
pement  de la rdaction  de la nevroglie  celle  des  cellules  gangliaires 
va  en se lirnitant.  Et c'est  pr4cis6rnent  dans los cellules noircies  iso- 
ldment  que,  la  rdaction  de  l'unique  prolongement  fonctionnelle  sa 
montrant plus flne,  on peut voir ce prolongement  avec tous les plus 
petits ddtours que fait son cours, ainsi qus ses ramifications plus  ou 
moins nombreuses.  Du reste je  rdphte avec insistanco que pour obser- 
ver dans Une  partie donnee du  systhme nerveux toutes les phases de 
la rdaction, il est nhessaire d'obtenir la rhaction elle-m8me dans une 
shie de pihces qui soient soumises au traitement opportun B diverses 
phriodes de distance. 
Aprhs avoir  fixe d'une manibre si dhtaillhe les lrbgles fondamentales 
du proc6d6, il serait absolument  guperflu  d'entrer  dans  d'autres  d6- 
tails sur les  diffdrences qui peuvent encore se produire  A I'dgard  des 
differentes regions  du  systeme  nerveux  central  (Qcorce cdrhbrals , 
ganglions de la base,  cervelet,  moelle  Bpinibre).  A  ce  propos, je no- 
terai seulernent que,  & parit6 de circonstances, les pibces d'dcorce  cB- 
rhbrales atteignent g8n6ralement, par I'imrnersion dans le bichromate, 
la qualith  de  durcissement qui convient pour qu'on  puisse y obtenir la 
rQaction voulue, un peu plus tbt que les  circonvo1utions cAr6bellaires; 
que pour  celles-ci le meme rdsultat s'obtient  quelque peu plus t6t que 
pour la moelle Qpinibe  ;  et qu'enfln les ganglions de la base atteignent 
le degre de durcissement convenabls un peu plus tard que les parties 
qui viennent  d'etre  nommdes. 
Une dernike observation. En  tenant  compte des  particularitds  du 
prochde que j'explique,  on comprend qu'il  puisse arriver assez souvent 
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cette r6action  manque dans les couches superficielles, oii, en  effet, On 
trouve plus frdquemment qu'ailleurs, un prhcipitd irr8gulier, et quielIe 
existe, au contraire, dans les couches  profondes ou viceversa. En  Se 
rappelant cette observation,  s'il arrivait  que dans les  premi&res sec- 
tions d'essai, appartenant aux couches superficielles, il ne se prbenat 
rien d'inthressant,  on ne devrait Pas,  sans autre raison, croire que la 
rdaction  a  manqud; il arrive  m6me  souvent  que  des  prQparations 
ainsi faites, oU  la reaction est faible et dans lesquelles on ne rencontre 
que peu  de cellules isol&es,  soient celles qui  demontrent le mieux les 
dhtails concernant les dl&ments en particulier. 
Truttemerzl  ei  conseruation  des  pr&aratfcrns. -  Au  moyen  de 
quelques sections d'essai  qui peuvent  Btre examinQes dans  la glyc8- 
rine et m&me dans le  liquide qui a servi pour  la rhaction, et aprbs 
avoir vbrifid  que la coloration noire est arrivhe assez bien  pour  que 
la  pibce  rndrite  d'btre  conservee pour  Une  Qtude successiva,  on  doit 
pourvoir  h la  conservation  de ces  pibces  et B celle  des  sections mi- 
croscopiques qu'on voudrait pratiquer plus tard. Etant Qgalement  admis 
qu'un  sdjour trbs  prolonge  dans la  solution de  nitrate d'argent  n'a 
rien de nuisible  du  tout,  et que meme cette immersion peut 6tre con- 
sidhree comme un moyen  de conservation, il est dans tous les cas op- 
portun, afln de pouvoir exdcuter 2t  loisir des preparations, de transvaser 
les pibces  dans de l'alcool  conmun  pur.  Ceci  a pour but,  non-seule- 
ment d'obtenir  leur durcissement ultbieur, mais encore de les libtber 
dii nitrate d'argent  dont le tissu est imprdgne, composh qui, airisi que 
je  le  dirai plus loin, nuit gi'andement  Ci  la  conservation des sections 
microscopiques. -  En  vue de  ce  second  dessein,  an  aura  soin  de 
changer l'alcool  successivement deux,  trois fois ou  meme plus,  c'est 
8-dire, jusqu'h  ce que,  m6me  aprhs  plusieurs  jours  d'immersion  des 
pihces,  cet alcool  reste  transparent.  Dans ces  conditions les  pibces 
peuvent etre conservees trbs longtemps. Depuis environ neuf ans que 
je  conserve des pieces  de cette fa~on,  je  puis  toujours  obtenir  Ci  vo- 
lontd  des  preparations  anssi nettes  que  celles  que j'ai  obtenues des 
m&mes  pieces aussitdt apr&s avoir pratiqub la rhaction. 
Le mode successif  de traiter les sections microscopiques,  Iiien  qu'il 
corresponde  essentiellement  h  celiii  qu'on  applique  habituellement 
aux prhparations h conserver  Ci  sec, merite cependant une courte des- 
cription speciale,  aBn  qu'on  tienne compte de  certaines particiilarit6s 
de prociidB, qui sont necessaires pour triompher, entre autres difJlcult6s 
de la in0thode,  de celle  cle  la  longue  conservation des  prbparations 
microscopiques. 28  C.  QOLUX 
Avant  d'btre  mises dnns 10 vernis d'Amar  ou dans le baume du Ca. 
ilada pour  les conserver longtemps,  les sections obtenues doivent &tre 
siiccessivement traitdes, selon la methode classique, d'abord  par l'alcool 
absolu,  puis par quelqu'une des substances 6claircissantes connues. Or, 
chacun de ces points  du procAd6  demande certains soins spdciaux que 
n'exigent  pas les prdparations ordinaires. 
a) Truz'temerzt  pur  Z'aZcoot  UD SO ZU^ -  La seule rbgle speoiale dont 
on doit tenir  compte  dans ce  eas,  c'est  de faire un lavage trbs soi- 
an6 des sections, en les mettant successivement,  par  trois ou quatre  a 
fois,  dans  l'alcool  absolu  pur. C'est 18  la prdcaution  fondamentale g 
prendre pour  la conservation prolongde ;  aussj,  plus le lavago aura At4 
soignQ  et rdp6t6 (lavage qui  a pour objet d'enlever  du tissu toute trace 
du nitrate d'argent), plus on  pourra  Ptre sQr que la prdparation gar- 
dera ea  nettetd  pour beaucoup  de temps. 
b) $c~aircissernent. -  Pour Qclaircir convenablernent les sections 
h conserver,  on doit les transvaser successivement de l'alcool  absolu, 
d'abord  dans la cr&osote, liquide dans lequel il convient de les laisser 
quelques minutes, puis dans l'huile  essentielle do tbrhbenthine. On peut 
los  laisser  longtemps dans cette dernibre substance.  Le choix de Ces 
deux substances et la convenance  de les  employer toutes  les  deux, 
l'une  aprbs l'autre, sont encore au nombre des exphdients requis pour 
obtenir Une longue conservation des prdparations. -  Parmi les autres 
substances employ6es pour l'dclaircissement, j'ai  aussi trouvh pue, pour 
le traitement das prdparations obtenues par ma mdthode, dans quel- 
ques cas l'huile essentielle d'Origan possede beaucoup de qualites; mais 
en tous cas, je  n'ai  pas  encore trouvd  de motifs yufflsants pour aban- 
donner les deux substances dont j'ai  d'abord  parl.6. 
I1  sufflt que les sections sejournent de 10 Q 15 rninutes dans l'huile 
essentielle de tArdbenthine, mais on peut aussi les y  laisser plusieurs 
jours. 
C)  Arrangemertt final  des pdparations  miScroscoptg~es.  -  Pour 
obtenir  Une  conservation durable, il faut que les sections soient trans- 
vasdes de l'huile  essentielle de  terdbenthine  dans  le vernis  d'Amar, 
substance qu'apres  beaucoup d'expdriences  comparatives  j'ai  trouvde 
prdfdrable, dans ce cas,  au baurne  du Canada.  Et  ici je  dois  appeler 
plus particulierement l'attention sur la singuliare faqon dont il importe 
de traiter les sections.  Contrairement, h  ce qui se pratique  pour  les 
prdparations microscopiques en ghndral, celles-ci ne doivent pas 6tre 
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On  ies met  sous un  couvre-objets,  apr&s quelque temps les  sections 
commencent A jaunir (par une seconde  impregnation  qui vient  A se 
faire), puis les contours cellulaires color6s deviennent indbcis, ensuite 
tout le tissu  devient  opaque ; enfin  la section, dans  une  pdriode de 
temps qui oscille de  deux ou  trois mois A deux  ans, devient, h peu 
d'exceptions  prhs,  tout h fait hors d'usage. Au contraire, au moyen des 
lavages  rbpbtds  que  j'ai  recommandhs,  et surtout  avec  l'exphdient 
de la  conservation  h  decouvert  dans  une petite  couche de  vernis 
d'Amar,  on les conserve trbs longtemps, et meme, maintenant, je piiis 
dire que l'inconvbnient  que je  ddplorais d'abord  de voir  les pr4para- 
tions  faites  par ma  mbthode, se  ghter rapidement,  est  aujourd'hui 
presque complbtement evitb. En  effet, un tr8s grand nombre  des prb 
parations que j'ai  arranghes ainsi depuis plus de  neuf  ans, n'ont  rien 
perdu jusqii'a  prdsent de leur netteth primitive. 
Lorsqu'un  commencement  de jaunissement  vient ii  donner quelque 
crainte sur la bonne conservation  de  la prhparation, on lui rendra la 
transparente et la fraioheur par un  bain prolongh dans l'huile  essen- 
tielle de terbbenthine,  et, pour le donner il faudra immerger dans le 
liquide m6me le morceau  de veme sur lequel sont les sections. 
Pour ce mode de conservation, j'ai  de plus tr'ouvb opportun d'adopter 
des porte-objets spdciaux  en  bois  avec Une  fenetre quadrilaare, %n 
correspondance de laquelle,  dans une  enchassure bien  disposee, j'ap- 
plique,  en  l'y  fixant  avac  de  la  laque  dissoute  dans  I'alcool,  une 
petite plaque de verre (un couvre-objets  de verre nn peu plus grand 
que les couvre-objets ordinaires)  et qui sert de vrai porte-objets. C'est 
siir  cette petite plaque que,  au moyen du vernis d'hmar,  sont appli- 
quees les sections. 
En permettant d'examiner  les sections sur  leurs  deux superficies, 
ce systeme de porte-objets  a,  en outre, l'avantage  d'obvier  h  l'incon- 
vitnient de voir les prbparations  facilement ghtees par  des  grains de 
poussihre,  inconvenient qui, sans cela, serait inhhrent ii  ce mode  es- 
ceptionnel  de conservation. 
I1  sufIit pour cela, qyand la  couche de vernis qui couvre la section 
aura acquis une certaine consistance,  ds  tenir le porte-objets avec la 
superflcie qui porte la section, tournde  en bas. On  atteindra 16 meme 
but en superposant les porte-objets les uns aux autres. 
Enfin je dirai qu'il convient  de garder les prhparations hors de l'in- 
fluence de la lumibre ,  et cependant cette pr8caution n'est pas rigou- 
reusement exighe, lorsque les lavages ritp6tds ont 6th faits scrupuleu- 30  C.  ffo~~1.1 
sernent  de la manihre que j'ai  indiqiide;  dans Ces  conditions, j'ai 
lajsser  benucoup  de  prdparationg  ~X~OS~OS  ZI  la  pleine  action  des 
rayons solaires pendant quelques jours,  sans qu'elles  en  souflrissent. 
Ce  n'est  pas ici le lieu d'insister  sur la  valeur des  resultats qu'on 
peut obtenir avec cette mbthode.  Les Agures qui accompagnent ce tra. 
vail en font' foi,  et Ces  figures,  loin de  reproduire avec  Une  finesso 
artificielle les formes  qu'on  observe  dans  les prdparations,  sont cer- 
tainernent,  h  ce point  de vue,  au-dessous  de  la ~8rite.  Je veux,  au 
contraim, signaler les inconvdnients  de  la  mdthode, pour parler  On- 
Suite de la sdrie d'expddients  qu'on  peut employer pour y  obvier. La 
longueur  de temps qu'il  faut attendre  depuis  I'immersion  des  pihces 
dans le bichromate jusqu'au  moment o& la rdaction peut 6tre obtenue 
(ce qui fait qu'il  arrive souvent qu'on  oublie les pihes); les  incerti. 
tudes qui proviennent  de la pdriode  de temps sensiblement  variable, 
qu'emploient les pihces  A atteindre le  degrh  voulu  de  durcissement; 
les diffdrenees de condition  dans  lesquelles  se  trouvent  les diverses 
couches de la m6me pibce; ce sont lh autant des circonstances qui reprd. 
sentent autant d'inconvdnients  qu'il  serait important de pouvoir Bviter. 
Gest precisdment  dans le but d'obtenir  plus  da  sErret6 et ds prdci- 
sion dans les rdsultats, que je me suis mis  B la recherche d'expddients 
qui modident  la mhthode  dans un  Sens ou  dans l'autre; et dans  le 
nombre  de ces  expddients  que j'ai  essayds,  je  noterai les suivants, 
comme ceux qui, de quelque manihre, rn'ont  donne un avantage certain. 
a)  Irqiectbn  de bZchromate  (solution au 2 '1,  pour cent), -  ass 
injectionk  doivent  %tre abondantes et rdpdtdes,  de fagon  que tout le 
parenchyme  de Ia partie qu'oa  veut Btudier  soit diffusdment  et uni- 
formbment  infiltrd  du  liquide  durcissant. -  S'il  s'agit  d'un animal, 
l'injection  doit Btre faite aussitot qu'il a Qtd sacrifid  et, pour l'homme, 
cela s'entend, leplus prornptement possible aprbs la mort. -  Pour obtenir 
des rdactions trbs delicates, une condition d'une importance essentielle 
est vraiment de pouvoir, avec le rbctif, fixer les Qlhments, autant que 
possible,  quaad ils n'ont  encore  subi  aucune altdration cadav8rique. 
L'effet de l'injeflon  est, avant tout, de  donner de l'uniformitd  au dur- 
cissement, puis d'ernpecher  que dans leurs parties intimes les piboes, 
par  hasard,  ne  subissent  un  peu  d'altdration  cadavdrique,  et  enAn 
celui d'abrker la pdriode  d'immersion  dans le liichromate. 
En  prbence de  quelques  rkctions  vraiment  excellentes que j'ai 
obtenues par ce traitement, je  dois admettre que I'injection,  sous cm 
divers rapports,  prdsente,  en  rdalitd,  un  notable  avantage.  Quelques SiJR  L'ANATOMIE MICROSCOPIQUE DES ORGANES  CENTRAUX  ETC.  31 
autres Apreuves,  pour lesquelles cependant je  n'ai  pas  beaucoup in- 
sist6, m'ont  laissh la conviction  qu'on  obtiendrait une iduence favo- 
rable dans le mi3me  Sens,  en  injectant,  non pas  une simple wlu'tion 
de bichromate,  mais Une solution de bichromate avec ghlatine (sglution 
de bichromate  au 2 '1,  O/„  1Oü C- C.; g6latine sAche  Li  dissoudre par 
les procddhs bien  connus,  5 ou 6 grammes). -  I1  m'a semble que cette 
injection sert h donner, en moins de  tomps; aux pibces  cette quaiitR 
spdciale de durcissement, qui se prete mieux  Li obtenir les meilleures 
rbctions par le nitrate d'argent. -  Je rappellerai,  pour donner un 
exemple, que dans un cas,  par une temphrature ambiante de  i5 A 20 
degr6s centigrades (en automne), dans la periode pui s'est  hcoulb du 
15" au 30"  jour  depuis  la  premibre  immersion dans le bichromate, 
avec des pibces prhlablement soumises  h ce  genre de traitement, j'ai 
obtenu des rhactions graduhes d'une finesse surprenante. 
L'injection  se fait par les modalitds ordinaires (avec Une  simple se- 
I-ingue, ou avec un appareil h siphon, dans lequel on puisse rhgler la 
pression  en faisant varier le niveau du rdcipient qui contient le liquide 
A injecter); par 1a carotide,  si  l'on  veut  limiter  le durcissement au 
cerveau et au  cervelet, ou  par l'aorte,  si  l'on  dhsire que  le  liquide 
wrive diffusement et en abondance m6me  dans la moelle Qpinibre. 
I1 est superflu de  dire que si on  fait  l'injection  de  la solution de 
bichromate avec gdlatine,  la matiere doit  Qtre employde A Une  tem- 
perature oh elle reste liquide. Dans ce cas, il importe plus que jamais 
de, pratiquer l'injection  sur un anirnal qu'on  vient de tuer, et autant 
que possible,  avant que les tissus ne se soient reiloidis. C'est  une con- 
dit.ion indispensable  pour  obtenir  des  injections trhs dhlicates et  dif- 
fuses. 
Apres l'injection,  les parties des Organes nerveux, extraitss de leurs 
cavitds respectives et divisdes en petits hagments, sont, comme  Li l'or- 
dinaire, mises  dans la  solution  de bichromate  oh  elles  doivent Btre 
conservhes avec soin, selon les indications donnhes prhchdemment. Le 
traitement successif correspond  en tout  A celui dhjh  dhcrit. 
D)  Ihcrc.tssement par  le  &bhromate dans  U%  mtliew  d  tt?mpd- 
ratwre constante. -  La circonstance plusieurs fois  signalhe, que c'est 
specialement de la temperature ambiante que viennent une grande partie 
des incertitudes relatives au temps aprbs lequel les pibces doivent 6tre 
transvasdes  dans le  nitrate  d'argen.  fait tout  de suite penser  p'il 
serait convenable de tenir  les  pihces immergdes  dans  le bichromate 
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stante,  et de suite,  il  vient  l'esprit  de se  servir des etuves qu'on 
emploie aujourd'hui partout pour la  culture des rni~ro-organisme~. 
J'ai  essay4 de ce moyen,  en me servant de I'Qtuve Wiesnegg,  que 
je  maintenais &  une temperature de 2025 C.,  et je puis  dire avec un 
resultat favorable, mais seulement d'ailleurs  dans ce sens, que j'ai pu, 
an abrhgeant de beaucoup la pdriode d'immersion  dans le bichromate, 
obtenir la rhaction bien plus promptement  que par  la  mdthode ordi- 
naire, ot  dans  un  temps  assez  ddtermind. En  offet,  pour  les pieces 
placees  dans 1'Qtuve  j'ai  pu obtenir la rdaction apres huit ou  dix jours 
d'immersion  seulement, puis j'ai  vu cette  rdaction  continuer quelque 
peu en se perfectionnant  jusqu'h  15-20 jours.  Et  cela,  si l'on  veut, 
oRre un avantage h  ce point  de vue qu'on  peut ainsi obtenir  avec 
sureth,  dans un temps assez court, certaines prdparations  de dernon- 
stration. Toutefois cet avantage ne s't3tend  pas de m6me dans le sens de 
la finesse des rhltats, car dans toutes les prdparations de ce genre, 
la reaction est toujours rest6e  un peu  grossibre;  et  c'est  pour  cela 
que je n'ai  pas 6th  encouragd  & insister beaucoup  dans Ce  genre d'& 
preuves,  d'autant  plus que l'avantage d'abrdger le temps  d'immersion 
dans le bichromate  peut s'obtenir  en toute sbetd, par d'autres  exp4- 
dients plus simples ;  le fait que dans I'Atuve,  sans avoir atteint la qua- 
litt3 ddsirable de durcissement,  les pieces  dbpassent  promptement  la 
periode nhcessaire pour la rdussite de la rdaction, constitue un incon- 
vdnient qui n'est  pas insignifiant. 
C)  Durctssement par Ze  Ztqzctde  ät?  Ertick* (Bichromate de potasse 
3 'I,, Sulfate de cuivre 0,50, eau distillde gr. 100). -  A 1'8gard de cette 
methode de durcissement, je me bornerai  &  dire que le sel de cuivre 
ajoutO h  la solution de bichromate,  n'empeche pas la rdaction  et que, 
du reste,  ce liquide dit de Er'licki offre des inconvdnients et des avan- 
tages egaux B ceux de la mdthode de l'dtuve,  c'est-Mire  qu'il  accd- 
Ihre bien  le  durcissement, puisyu'en  peu  de jours  (6-8-10), en  trans- 
vasant les pieces dans la solution de nitrate, on peut obtenir la mlo- 
ration  noire des  divers  Qlbments constitutifs  du tissu  nerveux, mais 
les resultats n'ont  pas de finesse; de plus la phriode utile  pour pou- 
voir,  avec avantage,  essayer la  rhaction,  se  trouve trhs promptement 
ddpassde. 
Comme  il me semblait que la forme peu  Ane  et assez limitde de la 
r8action pouvait en partie 6tre attribuhe  Zt  une action trop rapide du 
liquide durcissant, employe avee la formule ordinaire de Erlicki, j'ai 
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duellement progressive  du liquide  de Müller  (liquide de Erlicki de 20 
g  50 %,  liquide de Müller de 80  h 50 X).  Les rhultats obtenus avec 
cette modification ont dtd  Bvidemment bons. En effet, aprhs 588  jours 
seulement d'immersion  dans un liquide ainsi compos6, j'ai  obtenu des 
prbparations  qui, m6me  SOUS le rapport de la  finesse de  la rhction, 
ont Une  certaine valeur,  si  bien,  qu'il  me  semble  que cette  modifi- 
cation peut etre recommandde au point de vue d'une prompte ddmons- 
tration des formes cellulaires. Quant aux particularitbs plus dßlicates, 
concernant spdcialement la manihre d'6tre du prolongement fonctionnel 
des cellules gangliaires et des fibres nerveuses, je  prhfhre  toujours le 
premier procdd6,  ou encore le suivant: 
MBthode  de Faction encceseive des mdlangee osmio-bichromiqaee 
et du nitrate d9srgent. 
Cette m6thode ne  serait aussi  qu'une  moditication de la  methode 
primitive, toutefois, soit parce que les 16gQres  modidcations des rhu1tat.s 
qu'elle  donne et du traitement qu'elle comporte doivent 6tre attribuh 
essentiellement au nouveau rhctif,  soit parce  que le  procdd6  ainsi 
modifib  donne des resultats qui arrivent $+  remddier k quelques incon- 
vdnients de la methode d6crite plus haut, elle mhrite d'btre  exposh 
comme methode  2~ soi. 
On  peut l'appliquer  de deux manSres,  savoir: 
U)  Par  2'trnmmsZm dzPecte  &s  petites pi&ces de &W nerveua: 
&ds  fra*  duw  zGa  dlange  btchrmte et  d'aclde  osmtqzce  (so- 
lution  de  bichromate  au 2 ou 2 '/,  %,  8 parties;  solution  d'acide 
osmique 9 1  % ,  2 parties). 
Pour obtenir la rdaction noire,  c'est  la mdthode la  plus prompte; 
d8j9 au 29  ou au 39  jour,  avec le Passage dans la solution de nitrate 
d'argent  (voir  les regles primitives et successives dans la  description 
de la m6thods fondamentale),  on peut obtenir la  coloration noire de 
bon  nombre d'816ments nerveux; ensuite,  les jours  qui  suivent imm& 
diatement, la rhction va en s'Qtendant,-  pour ddcroitre ensuite, selon 
la  rhgle, et cesser Vers le 1CP  ou le 12e jour. 
Le traitement  des  prdparations  macro- (pibces)  et microscopiques 
(sections)  obtenues par ce procddd  demande  A  etre notablement mo- 34  C.  GOLGI 
difih.  Contrairement h ce qui arrive avec les pihces  obtenues  par la 
premi&re mdthode, celles qu'oii  obtient par le procddd en question, si 
on les conserve longtemps pour une Qtude  2i  faire quand l'occasion peut 
s'en  presenter,  ne  tardent  pas  ii  noircir diffusbment  et  A devenir 
ainsi hors de service. Elles doivent donc etre conservees dans la mbme 
solution de nitrate d'argent,  qui est employde ponr la rhction; on les 
transvasera dans l'alcool  pur,  A renouveler,  en ne les y  laissant pas 
plus  de deux jours,  quand on dispose du temps pour faire les sections 
et les soumettre  A la sBrie  des  procddds  decrits (alcool absolu avec 
lavages rdp&tbs, crdosote, huile essentielle de tdrdbenthine, varnis d'A- 
mar),  qui  sont necessaires  pour la conservation durable des prhpara- 
tions microscopiques. 
Bien que ce premier mode d'appliquer le mdlange osmio-bichromique 
donne des rdsultats assurds,  qui,  quant  ?I  la Anesse,  sont de nature h 
satisfaire, toutefois,  pour une Btude mBthodSque  de  quelque partie d6- 
terminde du  systhme nerveux,  je  trouve  de beaucoup  prdfdrable la 
mdthode suivante : 
b) Immersion,  desgfdces fratches dans Ja  soZutZon  de btchromate; 
premW  transvasement dans zcn  &Zange  osmb-bichromfque, second 
r!rama.sernenl dans la solzcdzbn  de mitrate d'argeat. 
A la  diffbnce de oe qui arrive en suivant la  mdthode prQcddente, 
avec laquelle  la sdrie des pibces qu'on  veut Btudier se trouve, en peu 
de jours,  hors d'usage,  aveo cet autre procddd,  cette sQrie de  pihces 
qui (avec ou sans injection) ont Qtd mises toutes fraiches dans la so- 
lution de bichrornate reste , pour  ainsi dire, sous la  rnain, soit  pour 
une etude plus ou  moins immddiate,  soit pour  Une  dtude  successive 
pendant  un  temps  qui du  second ou  du troisihma jour  d'immersion 
peut  aller jusqu'au  258  ou au 30".  En effet,  si  pendant toub cette 
pBriode  de temps,  ii  23-4  jours  de  distance  on  met  quelques-unes 
de Ces  pihces  dans le  melange  osmio-bichromique,  on  obtient  ainsi 
autant  de  series  secondaires  de piaces,  qui , sucoessivement trans- 
vasdes par  fiactions  (1  ou 2 par fois)  dans la  solution  de nitrate,  A 
partir de la troisibme  ou  de  la quatrieme  journde  du  sdjour  dans 
le  mdlange  jusqu'h  la.  huitihme  ou  A  la  dixihme,  prdsentent avec 
s6ret8 des prbparations  offrant toutes les gradations  et les  combinai- 
sons successives  qui ont Qt6 indiquees  h  propos  de  la  mdthode pri- 
mitive,  et offrant une finesse surprenante de resultats. 
TraiBenztwt successtl: -  Conservation  des  pihces  dans la  solution 
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casion d'entreprendre  l'dtude; lavage rdpdtb des sections avec I'aIcool 
absolu ,  crhosote ,  huile  essentielle  de  terdbenthine ,  vernis d'Amar ; 
conservation  A ddcouvert. 
C'est  cette mdthode  que j'ai adopthe actuellement avec Une cer~taine 
pri3f&rence, pour la dbmonstration  des plus petites particularites d'or- 
ganisation du systhe nerveux central. Les  motifs  spdciaux qui  me 
la  font prdfdrer  sont les  suivants: io  la certitude d'obtenir la rhaction 
avec beaucoup  de gradations quand on  dispose  d'une  certaine  sbrie 
de pibes; 2"  la durb notable de la phriode  utile  pour la rhction, 
en meme temps que,  quand on le veut, on  peut l'obtenir  en peu  de 
jours,  ce qui donne une grande facilitA pour faire une  Qtude appro- 
fondie;  3O  une plus grande commodith pour manier les pihces; 4'  enEin 
en ce qui concerne la graduation facile du rhultat, leur finesse oncore 
plus grande ;  et cela surtout pour l'aspect du prolongement fonctionnel 
des cellules nerveuses. 
lK6thoile  de  19aotion suarresslre du  biohromrte  de potrsee 
et da  biohiornie de  meroure. 
Cette mQthode peut,  B  son  tour, donner de prhieux rdsultats,  dont 
on ne doit pas tenir moins de compte, parce que  SOUS  divers rapports, 
ils ooincident  avec ceux qu'on  obtient avec le nitrate  d'argent.  Les 
intentions particulihres auxquelles cette mdthode permet de satisfaire, 
ainsi que ses propres mhrites, sont assez  considbrables pour lui recon- 
ndtre le droit de prendre place  B c6t6  des  procddhs  qui  se  basent 
sur l'action  du nitrate d'argent.  La netteG qu'acquihrent, aprh mtte 
reaction ,  les divers Qldments constitutifs du tissu nerveux, n'est  pas 
moindre que celle qu'on  obtient  avec le nitrate d'argent.  En effet, Par 
suite de l'action  du bichlorure, quand on  examine au microscope les 
BQments  h la lumibre transmise Par ie miroir rbflecteur, ils apparaissent 
aussi  de couleur parfaitement noire,  et du reste,  quaot  A  l'observa- 
tion microscopique, les rhultats sont mmme spil  s'agissait  d'une colo- 
ration parfaitement  noire ;  au  contraire , cette  m6me  couleur  n'est 
qu'une  apparence due B  1'opacitQ acquise  par  les  dldments  sur les- 
quels,  pap une action rbolvante qu'ils  exercent, s'est  vraisemblable- 
ment ddposh le mercure mdtaliique; en observant  les prhparations  h 36  C.  ClOLCtI 
la ]umihre  incidente, on  dhcouvre  que  les  Ql6ments prdsentent  Une 
oouleur parfaitement  blanche;  et mbme, examines avec un fort agran- 
dissement, ils offrent un brillant Bclat  m8tallique. 
Je note de suite que les avantages spdciaux de cetle mdthode sont, 
outre celui que la reaction peut btre obtenue sur de grosses pibces, et 
celui de la certitude absolue de la rdussite,  sans qu'il  soit ndcessaire 
da s'en tenir  h  des regles rigoureuses pour le temps d'immersion dang 
le liquide durcissant, celui encore que les pr8paratioiis  qu'on lui doit 
ne demandant pas de soins speciaux pour leur oonservation, on peut 
les conserver par les moyens commun6ment  employds  pour  les 
parations ordinaires avec le carmin. 
Quant au mode  d'application,  la mdthode  du bichlorure  ne diffbre 
da  celle du nitrate d'argent  que par  quelques  modalitds  secondaireri. 
Ce mode dhrive m6me  d'ailleurs  essentiellement  des  deux prochdh 
ordinaires, c'est-h-dire : 
U)  durcissement des piQces avec le bichromate ; 
b) transvasement  et sBjour successif des mBmes  pidces  dans  une 
solution de bichlorure  de mercure. 
U)  Le durcissement avec le bichromate  doit etra  obtenu  par les 
rhgles tout  h fait ordinaires (voir  la premibre  mhthode).  J'ajouterai 
seulement ici,  que la rdaction  slop&re  d'une  faqon  non  sensiblement 
diffdrente, soit qu'on  emploie des solutions graduellement eoncentreea 
par  1, 2 ou  3 pour  oent, soit que Iss pibces soient directement immer- 
gees dans la liqueur de Müller. 
En  gAndra1,  il  convient que les pihces soient plut8t petites, mais du 
reste cette conditioa n'est  pas rigoureusement  exigde:  on obtient de 
bons rbsultats m&me  sur des pieces d'un volume considhrable, et mbme 
sur des cerveaux entiers. De plus, dans ce dernier cas, comme le liquide 
conservateur emploierait un trbs grand temps  A pßndtrer  par osmose 
de la peripherje a l'intdrieur  de l'organe,  et que,  par consdquent, le 
tissu central pourrait  se g%ter  avant d'avoir  ressenti  I'action  du  r& 
actif, il est ndcessaire de faire d'abord  une  injection  rdpetee  d'une 
solution de bichromate ,  afin que la matihre  injectde  soit  distribuhe 
uniformement dans tout l'organe. 
Pour obtenir, au moyen  du Passage successif des pibces dans Xa  so- 
lution de  bichlorure,  Une  coloration  noire  sufflsamment  flna  d'un 
nombre plus ou  moins  grand d1818ments nerveux dissdminds  CA et li, 
il sufflt de peu  de jours  d'immersion  dans  le bichromate (6-8  et moins 
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le tissu  cbrbb2al  frais,  immerg6 directement dans la solution  de bi- 
chlorure); une pdriode certainement  opportune pour obtenir  des  r& 
sultats fins et diffus, c'est  celle ei  va du 20"  au 30'  jour.  Du  rsate, 
des durcissements beaucoup plus forts (de 2, 3, 4 mois  et plus)  loin 
de rendre 1eS  pibces  impropres  la rbaction,  constituent dans beau- 
coup de cas une condition favorable pour une excellente rkussite du 
procddb; je me rappelle,  entre autres, avoir  obtenu la rhction avec 
une Bnesse qu'on  a admirke , dans  quelques  cerveaux  entiers,  qui 
Btaient  depuis presque un an dans la solution de bichromate. 
On  comprend que cette marge de temps bonstitue une circonstance 
trbs avantageuse, parce qu'on  peut ainsi utiliser des piaces, qui autre- 
ment seraient d6sormais hors de Service. 
6) Tra~as-t  des p@ces dans Zu  soluttm de b&hZorure.-La 
solution de bichlorure que j'ai adoptde maintenant est au 0,50 Ol0.  Mais 
j'ai  constath que le procbde  rdussissait tout aussi  bien,  mi3me  avec 
des solutions moins  (0,25) ou plus (1  O/,)  concentrbes. Les pieces sont 
transvasees directement du bichromate dans cette solution. 
La rbaction  s'opbre  dans  toute  1'8paisseur  de  la  pihce  beaucoup 
plus lenternent que celle obtenue par le nitrate d'argent; avec celle-ci, 
si les pihces se  trouvent dans la pbriode opportune de durcissement, 
2PQ8 heures sufflsent. Avec le bichlorure, au contraire, pour que l'ac- 
tion du r6actif se fasse sentir dans toute l'epaisseur  de la pibce, il ne 
faut pas moins de huit b dix jours,  s'il  s'agit  de pibces petihs, et il 
en faut beaucoup plus (meme plus de deux mois)  quand il  s'agit  de 
grosses  pibces (cerveaux  entiers).  A  ce propos,  on  doit  aussi tenir 
compte de la duree de l'action  du bichromate;  plus elle a Bi4 longue, 
plus  doit htre longue I'immersion  dans le bichlorure, mais en m6me 
temps plus la rkction est riche et &&gante. 
Pendant le sbjour des pibces dans la solution de bichlorure, il arrive 
que le bichromate dont le tissu nerveux est imbu, sort par  diffusion, 
et alare le liquide d'immersion;  tandis que ce dernier  liquide prend 
une teinte jauniitre,  la piace,  au contraire, devient toujours plus p&le. 
C'est  pourquoi,  surtout au commencement  de I'immersion, il  est  bori 
que la solution  de bichlorure soit remplacbe tous  les jours  par  une 
autre solution  pure.  Plus tard on n'a  qu'h  renouveler  la  solution  ix 
mesure qu'elle  se teint en jaune. 
On peut dire que la rbaction  commence du  rnoment oh la pibce est 
quasi d&color8e, c'est-A-dire  quand le tissu est presque tout B Mt  libre 
de bichromate.  Si, & partir de cette pbriode approximative, on oxdcute I  I' 
1 
chaque jour  quelqr;ce section ,  et qu'on  l'obssrve  au microscope,  On 
I 
i  peut remarquer que les premieres traces de la rhaction  commencent 
,i 
'I"  a paraitre aprhs 4 ou  5 jours  de l'immersion,  et que  ces  premibres 
11  traces se manifestent par une shrie de petites taches noires  disdmi- 
I 
I  nees  C$  et 18; les sections pratiqudes  dans les 4 et 5 jours successifs 
nous montrent les formes cellulaires  petit  h  petit  plus  complbtes  et 
j:  plus nombreuses; dans le courant de quelques autres  jours, Ia rhction 
1  va, Qvidemment de  nouveau, en s'dtendant  et en se compldtant; il 
f  semble m&me  que des avantages ultdrieurs peuvent, dans une certains 
1  mesure, se produire, pour Une  p6riode inddterminhe,  en prolongeant 
I!  le sdjour dans la solution de bichlorure,  renouvelde jusqu'h  ce que le 
liquide ne garde plus trace de la Couleur jaune  due h la difision du 
bichromate.  Dans les cerveaux qui ont longtemps subi l'action  du bi- 
I 
1  chromate, et qui sont, prdcisdment,  ceux qui souvent donnent la plus 
belle rdaction,  il pourra arriver qu'on  change le bichlorure  pendant 
quelques mois,  avant que la coloration jaune  du bichromate ne cesse 
de se  faire voir. 
Ce  qui vient d'etre  dit montre qu'il  y a  une autre differente dans 
le mode  d'agir  des  solutions de nitrate d'argent,  qui donnent tout Ce 
qu'elles  peuvent  donner  dans  la  courte  pdriode  indiqube  de  24-48 
heures, en restant successivement inertes, quelque ternps quson puisse 
ultArieurement continuer l'immersion  des pihces. 
Meme  alors que la reiaction  a  atteint  le maximum,  les  pibces  se 
conservent pbles ,  et offrent prdcisdment  l'aspeot  d'un  tissu  cdrdbral 
fiais, qui aurait QtB ldgarement lad  dans l'eau. 
On  peut laisser indefiniment  les pihces  dans la  solution  de bichlu- 
rure, non-seulement pour  1'6ventualitQ que pendant un oertain temps 
la rdaction  continue A slQtendre,  mais aussi parce  qu'elles  acquihrent 
ainsi une consistance tr4s  conl-enable  pour  l'ex8cution  des  sections 
fines. 
A  1'8gard  du mode  avec lequol la rdaction s'dtend sur les divers QlB- 
ments, je  veux seulement noter gue,  dans  lus  pihces  qui n'ont  subi 
que ce mddiocre degrt3 de durcissement  qu'on  obtient dans le premier 
mois  d'imrnersion  dans le bichromate,  cotte rhction va seuIement en 
iiit&easant  les cellules gangliaires, et que ce n'est que successivement 
que la rdduction  a dgalement  lieu  dans  les  Abres  nerveuses.  C'est 
presque exclusivement dans les pihces,  qui, pour avoir subi pendant 
longtemps l'influenoe  du bichromate, sont fortement durcies, que cette 
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un an dans la solution de bichromate  sont ceux qui prbentent une co- 
loration  quasi g6nbrale et tres fine des faisceaux de fibres nerveuses, 
et  de  leurs plus petites subdivisions. 
Z'raiitement  et conservatz'on des prdparalims  mWoscop2pues. - 
Le seul soin special que demandent les prdparations provenant de la 
rhction dans le bichlorure, avant de passer ou  B l'inclusion dans la 
glycerine, ou au traitement pour  en faire des preparations h sec, c'est 
de les laver avec de  l'eau  h plusieurs reprises. Sans cette prc5caution, 
au bout de peu  de jours,  de l'inclusion, il se forme B la superficie des 
sections un prdcipith  en forme, soit de poussihre noire, soit de cristaux 
en aiguilles,  qui, s'il  ne les g%te  pas complhtement, les alt&r!re  du moins 
assez fortement. Du  reste, la conservation des prbparations se fait par 
tous les moyens ordinaires, c'est-B-dire  aussi bien dans la glychrine que 
dans le  vernis  d7Amar ou  le baume  du  Canada,  avec  traiternent 
prhlable par i'alcool,  et eclaircissement  par la cr6osote ou l'huile  de 
girofle.  Successivement aucun soin sphcial n'est  nhcessaire. 
Lorsque pour la prerniere fois je dbcrivais ce procbde (1).  j'ai exprimb 
la conviction oU  j7&tais  qu'il  aurait pu  etre perfectionne  de  manihre 
A pouvoir  donner  des resultats plus fins que ceux que j'avais  obterus 
jusqu'alors.  La pratique successive m'a  rhellement fait reconnaitre la 
convenance qu'il  y avait B introduire dans mon proced6 quelques mo- 
difications qui devraient  l'amhliorer.  Mais  un  autre  developpement 
important a Qt& ensuite  obtenu par les essais rbpbt6s du Doct.  Mon- 
dino,  qui,  entre autres choses,  est arrive  li  appliquer le procede avec 
d'admirables  rhsultats rien moins que  sur  un  cerveau  humain  tout 
entier. J'aime  donc  A rapporter ici textuellement la manihre dont cet 
observateur rc5sume  les avantages qu'on  peut tirer de l'usage  du  bi- 
chlorure de mercure, dans l'dtude  des  Organes centraux du  systbme 
nerveux (2). 
Voici  le rhsumb du Doct.  Mondino: 
U  A) La methode  du bichlorure  est  la  premibre  par  laquelle  on 
(1)  C. GOLGI, Di  una nuova reaiione apparentemente nera delk celluk W- 
vose cerebrati ottenuta coZ  bicloruro  di rnercrcrio.  Archivio  per  le  scienze me- 
diche,  vol.  111. 
(2) MONDINO,  Sull'uso  deZ oicbruro di mercurio neth studio degli organi CP- 
tmZi  deZ  sistemlz  neraoso. -  Communication faite  l~ l'hcadhmie  Royale de  h G- 
decine  de  Turin dans la shance  du 2 janvier 1885. 40  C.  GOLU.L 
puisse  avoir la coloration  noire des ceIlules nerveirses et de Ieurs pro- 
Jongements fonctionnels dans l'enc6phale entier, et qui, par cons&quent, 
nous met  en mesure  de  suivre dz'rectement Ces  tifwnters  dam  lew. 
marche d  travers Ee  cwveazc. 
4  11  est certain que cette technique satisfait bien  plus la rigorisme 
scientifique, et nous  rnet bien  mieux en Btat  d'arriver  A des connais- 
sances precises sur la marche si  discutde des fibres  dans le cerveau, 
pue toutea les mhthodes inutilernent essayhes jusqu'ioi  en provoquant 
leur ddgBn6ration. 
U  Tout au plus,  avec celles-ci, on  aura pu voir si de nombreux pr* 
longementa  fonctionnels  rdunis  13x1  faisceaux  oourent  dans  quelque 
direction (et meme  h ce propos on  pourrait  faire  de trbs  serieuses 
discussions), tandis que,  avec notre technique, on peut examiner abre 
par fibre et en suivre 10s  anastomoses. 
U  B)  Par toutes les autres mdthodes, pour les sections  d'ensemble 
du cerveau, il fallait porter Zes  sections dans des rdcipienb colitenant 
le liquide colorant,  et, comme il est impossible de disposer d'autant  dc 
vasques contenant ce liquide qu'il y a de seotions A pratiquer, h rnoins 
de possdder des moyens exceptionnels, il fallait mettre plusieurs sec- 
tions dans un rhcipient, de sorte qu'on ne pouvait les compter que par 
groupes comme  elles se trouvaient dans les rboipients; mais il n'dtait 
pas possible  de  les compter une A Une  dans l'ordre o& on les exdcutait; 
aveo la  mdthode  ddcrite, au contraire, ce resultat s'obtient avec toute 
facilit8. 
4  C) Avec toutes les autres mdthodes, il est indispensable  que  Ies 
sections soient trbs minces; il en rdsulte qu'elles se brisent trbs fa~ilement, 
par exemple parce qu'elles doivent subir diffdrents  ddplacements (du 
microtome  dans  le  liquide  colorant , puis  sur  1s portesbjets,  etc.); 
chacun de ces ddplacements constitue un danger; et puis, Ces  sections 
Btant  si minces,  elles deviennent encore  plus nombreuses  quand  on 
sectionne un  cerveau entier; de lh une plus  grande depense, plus  de 
temps et plus  de travail  pour  I'arrangement  des  pr8parations. Aveo 
notre rn&hode, il n'est  pas  ndcessaire que les sections soient minces, 
par  consdquent leur nombre est moindre, et elles sont moins exposees 
au danger par  leur faiblesse; donc, grande sbetd de ne pas  perdre 
mESme  une section, moins de ddpense pour  les arranger,  et plus  de 
rapiditd pour prdparer  un cerveau entier. 
*:  D) Enfin, tandis que, avec toutes les autres mdthodes, il faut em- 
ployer les substances colorantes ,  l'alcool  commun,  l'alcooI  absolu,  et BUR  L'ANATOMIE  MICROSCOPIQDE DEI ORGANES CENTRAUX ETC.  41 
l'huile  de girofle ou de tdrdbenthine,  ici nous n'employons  qu'un peu 
de bichlorure  de  mercure et  de  crksote  qui  coCitent  trh peu,  et, 
quand, avec les autres mdthodes, il faut se servir de la plaque  COUV- 
objets, parce que les agrandissementq plus forts  qu'elles  demandent, 
pour faire voir ensuite peu de chose, ne perrnettraient pas la couche 
puissante .de gomme  d'Amar,  ici,  nous l'hpargnons,  et par ce moyen, 
tout en rkalisant une dconomie considdrable, nous Bvitons encore l'ap- 
plication  de ces plaques  si grandes, oU  il est  difficile  d'dviter  d'&e 
oblige ensuite de chasser, au grand p6ril  de la prdparation, quelque 
bulle d'air.  I1 me semble que meme inddpendamment  da  toute  cette 
'dpargne de matdri'el,  de temps et de travail,  h part la  commodit&  de 
sectio~er  pour  ainsi dire Ii  temps perdu  les  pihes enfermbs dans 
le  miorotome,  sans qu'elles  souffront jamais  de leur contact prolongb 
avec I'eau,  cette mhthode, qui pour  la premihre fois nous  permetde 
suivro la marohe dus  fibres  dans  les  sections d'un  cerveau  entier, 
constitue un progrb dans la technique de l'etude du systbme nerveux 
central et mdrite la  prdfdrence sur toutes les autres. s 
En laissant de cßt6 les  applications que le meme  Docteur Mondino 
a faites de cette mdthode, meme h 1'Qtude microscopique du csrveau, 
je veux seulement, en concluant, repeter avec anlrmation que, pour 
1'Btude  histologique  des centres nerveux, la  mBthode du bichlorure de 
mercure rnhrite dans la technique microscopique une place distingube, 
B  cßte des mdthodes dont la partie  principale  repose  sur  le  nitrate 
d'argent. 
La  cellule nerveuse motrioe. 
Dans les htudes  de physiologie et de pathologie du systbme nerveux, 
nous avons ?t chaque pas occasion  de parler  des  cellules  nerveuses 
de mouvement et de sensibilitb. I1 sst donc bien  nature1  que  l'histo- 
logue se  pose aveo autant d'insistance la question de savoir s'il  exists 
des donnbes h l'aide  desquelles Une  cat&gorie de cellules  puisse  etre 
diR6rencide de l'autre* 
Il y a plus;  lorsque nous  Btudions les  troncs nerveux,  la  physio- 
lwie nous enseigne h distinguer un nerf de sensibilitd  d'un  nerf  de mouvement, mais quand nous nous reportons h l'origine, savons-nous, 
d'une  manibre ske, si 10s fibres de ~en~ibilit8  Se  COmport8nt A 1'8gard 
des  cellules  nerveuses  autrement  que ne le f0nt 10s fibres de  mau. 
vement ? 
~usqu'8  prdsent I'on n'a Pas 6th en mesure de rdpondre d de pareUes 
questions;  et nhnmoins je  crois maintenant qu'il  serait  d&cid6ment 
permis de donner, sans l'entourer de rBserve, Une XY$xm~e affirmative. 
ne toute faqon, au point oh je  me trouve de mes Btudes, je  ne crois 
pas inutile de revenir sur ce sujet, en me proposant de forrnuler Une 
rdponse qui repose sur des bases purement histologiques. 
Depuis les premiAres  pages  de ce travail, aprbs  avoir ni6 que leg 
caracteres de  forme  et de  grandeur  auxquels  on  veut  &  tout pria 
attribuer la principale irnportance, eussent Une valeur rBell0, j'ai insist8 
sur ce point,  que pour  tout ce qui  se rapporte h I'activitd  spd~ifique 
des ceiiules nerveuses,  ce qu'iI  ast plus important  d'dtudier  c'est  le 
prolongement sp6cial -  dit nerveux ou  fonctionnel -  dont elles sont 
toutes pourvues et qui en constitue le caracthre distinctif absolu vis-h-vis 
des dl6ments d'autre  nature, lequel prolongement  peut  Btre  remnnu 
par beaucoup de caracthres entre divers autres prolongemenki, dont les 
cellules nerveusss sont pourvues. 
J'ai insist8 Bgalement pour  faire remarquer  que,  B  1'8gard  de  la 
manidre avec laquelle se comporte le prolongement nerveux, les cellules 
gangliaires pouvaient se distinguer  en deux types, savoir :  i0  dellules 
gangliaires dont le prolongement nerveux, bien  qu'il  donne origine Q 
quelques fibrilles secondaires, montre pourtant les caracteres d'un  fi1 
bien individualisb, et comrne  tel  passe  Q constituer  le  cylinder-axis 
d'une  Ahre  nerveuse;  2"  Cellules  gangliaires  dont  le  prolongement 
nerveux,  en se  subdivisant d'une  manibre compliqude, perd sa propre 
individualit6 et prend  part en totalite  h  la formation  d'un  entiSela- 
cernent nerveux diffus. 
En signalant l'existence  de ces deux types de cellules, je  me suis 
perinis d'avancer  la supposition, que lea cellules du premier  type, qui 
seraient en rapport direct, non  isol8,  avec les  iibres nerveuses, sont 
de  nature motrfce, et que les cellules  du  seoond  type,  qui  seraient 
en connexion indirecte, non  isolhe,  avec les  fibres nerveuses, sont  au 
contraire de nature seWWve. 
A  cette intcjrpr6tation2  j'aime  h le rdphter, je n'ai jamais voulu attri- 
buer une autre valeur que celle qu'on peut attribuer A une hypothbse, 
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Or,  par quelle voie pourrions-nous essayer de nous approcher  de la 
solution  definitive  des questions sus-indiqudes, qui, je  n'ai Pas besoin 
dß le dire, sont d'un  intdret capital pour  la physiologie? 
Les difflcultds que l'on  rencontre dans cette recherche sont diverses 
et de diffbrente nature. Contrairement  Ci  ce  qu'on  pourrait  croire, on 
trouve Une  premihre  difflcultd A fixer la  localite  oii  il  convient  de 
faire la recherche,  c'est-h-dire  oh  l'on  a la certitude  de trouver  des 
cellules de nature incontestablement motrice ou  sensitive. 
En  nous occupant d'abord  seulement des premihes, pour sirnplifier, 
1s plus possible,  la question, ob sommes-nous s6rs de  trouver des cel- 
lules, i.l198gard  desquelles nous puissions dire, avec Une certitude abmlue, 
qu'elles  sont de nature  motrice? Les chercherons-nous dans 3'6corce 
cdrebrale, et disons meme  dans ce qu'on  appelle les zones  motrices? 
Je  n'ai  certainement pas besoin de dire que nous  irions  ainsi  B I'en- 
contre d'objections  capitales. Et en effet,  sans aucunement mettre en 
doute l'existence  des zones motrices, on  ne nie pas que la meme Zone 
possbde en m8me temps Une  activite sensitive et psychique ;  il en r& 
sulte que, lors meme qu'on  y trouverait des cellules pourvues de ca- 
ract&res  tout A fait spdciaux, on n'aurait  pas  de raison sufflsante pour 
afllrmer qye tel type de cellules, ou grandes, ou petites, ou fusiformes, 
ou rondes,  ou  fournies d'un prolongement fonctionnel different de celui 
des  autres, est  de nature motrice,  tandis que les cellules  ayant  un 
type opposd  sont sensitives. 
J'en  dirai autant pour  le cervelet, et meme ici nous  nous  trouve- 
rions dans un champ bien  plus embrouilld, bien  plus obscur. 
Qu'on  ne croie pas pouvoir  resoudre la question  d'un  coup,  en  la 
transportant sur le terrain de  la substance grise de la moelle 6pinihre. 
I1  est  vrai  qu'ici  on a la distinction  connue  d'une  partie  motrice , 
qui serait constitube  par  la  substance  grise placee au devant d'une 
ligne transversale  passant par le  canal central (colonnes antdrieures) 
et d'une  partie sensitive, qui serait la partie de substance grise plache 
derrihre cette ligne (colonnes  posGrieures),  mais  je  n'ai  pas  besoin 
d'insister  pour  ddmontrer que, dans les rapports physiologiques, nous 
sommes bien  loin  de pouvoir  admettre cette distinction. 
Pour mettre en doute la valeur d'une pareille ddlimitation, il sumt de 
dire que beaucoiip  de  flbres provenant des racines postdrieures  (de 
sensibilitd) s'htendent  bien  loin au delh, dans le domaine des colonnes 
antdrieures. 
De toute fa~n,  dans les colonnes anterieures, nous sommes sur un 44  C.  GOLaI 
terrain plus  convenable pour pouvoir trouver des donn¿?s  de quelque 
valeur, quant aux questions que j'ai  postjes en commencaih. Mais qu'on 
prenne garde que, m6me dans les cornes antBrieures, nous ne b~urrions 
jamais avoir la certitude d'avoir affaire h uno cellule de mouvement, tant 
que nous n'en  serons pas arri~ds  A demontrer qu'h  cette cellule vient 
directement se joindre une abre appartsnant aux  racines ant8rieures. 
C'est lh precisdment le point sur lequel j'ai  port6 mon  attention d'une 
manihre particulibre,  dans cette derniere phase  de mes recherches. 
J'ai  d&jh rappele  prdcddemment que beaucoup  d'observa.f;eurs ont 
prdtendu que  le prolongement nerveux  des  cellules  gangliaires des 
cornes antdrieures va directement, sans subir d'entraves d'auoune sorte, 
constituer le cylinder-axis d'une  Abre  des  racines  antbrieures ; c'est 
m&me g cette partie du sysame nerveux  oentral que se rapportent 
les premihres  observations  importantes de Deiters sur l'existence du 
prolongement cylinder-axis dans les cellules gangliaires. 
I1  est aussi connu que la doctrine qui tendait h reconnaltre la con. 
nexion directe et isolde  de chaque cellule  gangliaire  avec une fibre 
nerveuse correspondante, a  eu pour consdquenoe que, afln de puuvoir 
expliquer les z8apports  fonctionnels entre province et province du sy* 
tbme nerveux central , et entre cellule et cellule ,  on  a suppod d'a- 
bord, puis on  a cru avoir ddmontr4 que les subdivisions extr4mes des 
prolongements protoplasmatiques arrivent  2t  constituer un rdseau ner 
veux intermddiaire. 
Cette doctrine je l'ai  ddjh  combattue en plus d'une occasion, et danc 
ce travail  meme  je  rne  suis  declare  contre  elle de la manihre la 
plus explicite. 
Aussi,  jusqu'h  prdsent,  bien  que,  m6me  dans la moelle  Bpinibre,  Q 
l'dgard du prolongement  nerveux de Ces  cellules gangliaires, j'eusse 
trouvl? 18s  deux types rappeles  ci-dessus,  et que j'eusse  Bgalement pu 
remarquer  que, dans les colonnes anterieures, les cellules du premier 
type  prevalent,  tandis  que  celles  du  second  dominent  dans les co- 
lonnes postdrieures ; par  le motif  sus-indique, que les Abres sensitives 
phnbtrent en abondance mi3me  dans les colonnes antdrieures, je ne me 
suis jarnais  cru sumsamment autoris6 B me prononcer  d'une manibre 
dhisive sur la nature  de ces deux m8mes  types cellulaires.  Ajoutez 
cela que, tandis que j'avais  rernarque beaucoup de differentes dans 
la marche dt la destinertion du prolongement nerveux,  dans  les  cas 
oh j'avais  pu suivre assez longtemps  le cours de ce m4me  prolonge- 
ment dans les racines  ant&ieures,  je  l'avats  toujours  vu  ddpourvu 
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Voi1t.i  donc  qu'A  1'8gat-d  des  seule  cellules que je  pusse  dbclarer 
motrices avec certitude,  le fait que leur  prolongement nerveux  ne 
se comportait phs exactement comme  celui  des  cellules du  premiep 
type,  ce fait que j'ai  rencontrb, On  peut dire, dans toutes les provinces 
du systhme nerveux central, faisait taire l'argument  le plus puimant 
pour pouvoir  dire que leS cellules du premier type  sont vraiment des 
cellules motrices.  Dans cet Qtat de choses je  dois avouer que, en con- 
siddrant les faih exp0SbS jusqu'h  prcisent sur l'anatomie  dhlicate  du 
systhme nerveux central ,  je  d6couvrais  une  lacune qui  me  rendait 
excessivement hcisitant,  toutes les fois que je  croyaie nbcessaire Ca- 
vancer quelque interpretation sur la signification physiologique de ces 
mi5mes  faits. 
Par les recherches que j'ai  faites dans cette dernibre phase, j'ai pu 
mettre en Qvidence, sur Une  large Bchelle,  Une  particularitb  qui  me 
donne encore plus de certitude sur les interprbtations ghnhriques sus- 
indiqukes. C'est  en ~hangeant  les conditions  des  recherches que j'ai 
pu obtenir de semblables rdsultats; parmi les changements introduits, 
je  crois que le plus important est d'avoil: employh pour  l'btude,  non 
plus la moelle cipinihre d'un  adulte, mais celle d'un  nouveau-n6,  ou 
m6mo  celle d'un  fostus. 
Les conditions chimjques diverses, surtout le dhfaut ou le  dbvelop- 
pement moins  grand de la gaine mddullaire qui entoure l'organe, font 
que mes rhactions  sur les Bldments nerveux sont d'autant  plus fines, 
ddlicates et Qtendues que le tissu  est plus jeune. 
La  particularith la plus notable dans les cellules, qu'on  peut avec cer- 
titude appeler motrices (i),  par cette raison que leur prolongement ner- 
(1) A l'hgard  de la distribiition des  cellules motrices dans la substance griee de 
la moelle Bpinidre,  je  dois  faire  remarquer  que  ce  serait une erreur de prendre 
le sibge comme criterium principal  de l'appreciation  relative  B  la fonction.  ll eet 
vrai que lea cellules plac6es dana lea  colonnes anterieures  aont, en nombre nota- 
blement suphrieur, de  nature motrice,  parce que la plupart envoient leur prolon- 
gement fonctionnel dans les racines anterieures. Cependant, oornrne il ne peut pas 
dire, d'une  manibre  absolue,  que toutes les cellules des colonnes  ant6rieurea se 
mettent  en rapport  avec les racines nerveuses correspondantes, il  n'est  pas  vrai 
non plus que ce dient exolusivement  les  cellules  appartenant  plus  ou  moins ri- 
goureuaement  aux  cornes  anterieures  qui  se  rnettent  en  rapport direct avsc leei 
racines  anterieures, 
Je puis certifier que les cellules qui  envoient leur prolongement fonctionnel dans 
lee racines anthrieurea de  mouvement,  se  rencontrent  dans toute  1Utendue de la 
nubstance  grise,  h  savoir:  10 cornes  anterieures (qui de toute fa~on  mnt en no~bre veux va constituer une fibre des racines antdrieures, consiste simplement 
en ceci ,  que le m6me  pr010ngemenb  fonctionnel, la plupart des  fob 
avant, et m6me  beaucoup de fois aprhs son entrh  dans les racines an% 
rieures, donne naissance 2t  un certain nombre de Abrilles d'une ext,r4me 
t6nuitd (en gdn6ral en petit  nombre), lesquelles, en se retournant vem 
]es  parties les plus internes de la substance grise, s'y  subdivisent d'une 
manihre trhs compliqude et sans limite d6terrnin4e, en  se  ~nfondant 
avec le rdseau nerveux de forrnation trhs compliqude qui se trouye lk, 
~e ne crois pas  qu'on  puisse dire que j'attribue  Une  importanm exa. 
gdree  ti  la petite particularitb indiqube ici, et je crois encore  moim 
qu'il  ne vaut pas la peine  de porter sur  elle une  attention toute sp& 
ciale, parce qu'enfin  il s'agit  d'un  ddtail quo j'ai  dBjB ddcrit tant pour 
les cellules de moelle dpinihre en gdndral,  que pour  celles des diffb 
rentes autres provinces du  systhme nerveux central. 
En effet, il est bien  dvident que d'avoir  ddcouvert que les cellules 
cartainement motrices des cornes antdrieures sont en rapport, direct 
sans doute, mais non  isol6, avec les nerfs de rnouvement,  niest pas 
un fait sans importance intrinshque, pour  ce qui regarde l'interprhta- 
tion de nombreux faits physiologiques concernants la moelle Bpinibre; 
supdrieur); 20  zone. de  substance grise que  j'appellerai  intemnddiaire,  c'eet-A-diie 
.itude dans la surface comoriae entre les cordons latdraux et  le canai central, formant 
L 
une  Zone  intemhdiaire  entre  les  cornes  antdrieurea  et les cornes  post8rieures; 
30  cornes post6fieures1 exceptd le bord poatdrieui;  c'osbh-dire,  ce  bord  qdi fonne 
ca qu'on  appelle la substance gdlati~euse  de Rolando. Dans cette zone, je ne suie 
arrivh, jusqu'h  prdsent,  A  voir que des celliilee dont co prolongement  fonctionnel 
se subdiviae d'uue  manihre trhs compliqu8e. 
Quant au mode  dont se  cornporte le prolongement  fonctionnel des cellules neF 
vewes de  la moelle hpinihre, je crois qu'il  importe  aussi  de noter l'existence d'un 
nombre  remarpable de  ces  6ldmente qui envoient  ce  prolongement (qui ee aub 
divise  toujours  d'une  manidre plus  ou  moins  compliqude)  directement  dans  lea 
cordons  lat6rau.x  et dang  tout  leur  domaine,  c'esbbdire  tant  dans la Zone  mB 
diane (oordona  latdraux  proprement dits) que dans los zones de Passage aux  COP- 
d6ne  anterieurs et postejrieurs (cordom antdro-latdraux ot postdro-latdraux). -Bien 
que cea  cellules se trouvent en majorite  dans la zone  de aubstance  grise qui  coic 
respond  h la portion mediane  des  cordons latdraux,  toutefois on  ne peut  pas  dire 
qU'eile8  forment un  groupe epkial B sibge bien d6temilli8. En effet, l'on i-encontre 
des  cellules  avec  prolongement  fonctionnel  ayant la cieatination  signalhe,  non- 
~eulement  dans la dite Zone  moyenne, mais bien  encore dam les dornes anthrieures 
et dana  les cornes  postdrieurea  (avec  toutee  les zones de passage),  G'est  ami 
cellules  situhres  dans  toutes les localites  indiqudes ici,  qu'appartiennent  lea 
prolongements fonctionnels, qui ,  an traversant la commissure antdrieure, paseent 
d'un  cßtd  de la moelle epiniere au cßt6 opposd. SUR  L'ANATOMIE  MICROSCOPIQUE DES ORGANES  CENTRAUX ETC.  47 
mais cette rernarque a bien encore une importance qui se refldte sur 
les ddcouvertes que j'ai  faites et dhrites dans  les  autres parties du 
systhme nerveux central; aujourd'hui  seulement je  me  Sens  autoris6 
& supprimer, sinon totalement, du moins pour  la plus grande partie, 
les rberves que j'avais  faites quant h l'interprdtation de  la significa- 
tion physiologique des deux differents types  de cellules. 
Au lieu  de  dire  comme jusqu'h  prbent: les  cellules  du  premier 
type sont en rapport direct, non isolb,  avec les fibres nerveuses, dorQ 
navant  on  pourra dire,  avec  beaucoup  de  fondement:  Les  cellules 
meuses  motrvices sont ea  rapport  ddrect non $so&!  avec  les  fibres 
mezcses. 
A  ce point, il n'est  pas superflu de faire remarquer que  les autres 
cellules,  dont le prolongement nerveux se subdivise avec complications, 
peuvent Qtre presque  consid6rdes maintenant avec plus  de fondement 
comme des cellules sensitives. 